
2 L'ETUDIANT

gne un lourd marteau et se jette sur son ri
val. Rose s'élance au milieu d'eux. FrédériN s e ie
s'arrête, chatncelle et le marteau lui tombe 1' 0  Pe i s A * E ,?~ St e 1
des mains. e q ê e

Le dernier tabfeau, tout plein d'une terreurIe q ê s- ANGLE SAINTE-CATIR
tragique, nous montre d'abord la veil:ée de
la inère épianît :e désespoir de son fils. Elle F ' r ur s h
nî'cst lias dupe des chants et des danses aux-I LE FE3IINISIE A1 L'L'NlVEllsl'EFo r re , C a
iluelles son fils a pris part, iii des tendres pu- Cols, G ants, BE&
role: par lesquelles il a voulu endormir sesi Ce' qu'en iescîs .M. Iloude, E. C. D>.
inquiétudes. Elle reste là, anîgoissée, guet- Mardi dernier, M. le professeur Edouard N. B. - 10 p.c. d'escompte aux ETUDIAN'
tient c'e crime qu'el!e le soupçonne de iéiliter, MIt-îîtpetit a traité devanît :es étudiants l'in-
contre luti-mêtme. EIe s'est à peine retirée! tê'ezsaîîto question du fémiinismne. Cti'nie
<dans sont alcôv'e que 1"rédéri apliarait sur, lel toujours, il fut uui cotîfércacier. très éetjdiguernit. Comme les e.xamiens se prépare-
seuil de s'a chambre, à demni-vêtu, avec' Funijt quil pu-l avec peut-être plus de lilertté rae bie àt deux! Les têtes pienchées sou3
pect d'un hiommte <lui s'est battu toute la ltit' l'aVuî'ait fait on Angleterre. Il al la même lampe, on repasserait ensemble 'e
contre un rè;'e dont il lic se réveillera <lue imrité le féminiisme cil général et il nou.s a i code ou :'anatoniie. Otfulecatbe
<dates la mort. isur'touît dit ce qu'enî petîsaien' t les fnîi..vite les traités sur les propriété's des corps

Il taeeiesnsllaegrneetJla direction d "tuia",tautdis que se.s' et la sensibilité du grand sympathique, mais
sélance sur l'escalier. Rose s'cyvŽil.e à, cel :e'teurs ont enicore dlants la mémoire les pa-1 on s arrêterait indé , inimnent "au passage où

bruit, s'é'ance <le l'alcôve, et voit Frédéri roces <le Md. àloîtpetit, a cru les intéresserl Volnt aimie", conmme dles musiciens dlevant un
gtavis'a.nt les degrés qui conduisent au soin- en les e.itretenatit (les prtîogrès dut féittii..-i point d'orgue.
miet de la tour-elle. elle a Laval. les chronîiqueurs ne clianteraicat pîus la

-où vals-tu? La tâche fut confiée a notre représentant. pauvre cliaîîibi'cttc de l'étudianit, cachié- sous
-Mlais tu tie les otitetId (s-d Oti Pas l;- 1; C'est utn hiommîe retiiaruîuablil pour soie tai'ti les tsits,. Ils parleraient "des nids sous les

tîns cété (les llergeriesý? il l'mtet!At-! et sa déclicatesse. En effet, il -autrait bietn pu,! combles où les ois2eaux tie cessent de se lié-
t<'îiîle-moi!..Rose se jette àt corpts perduit à tout hastard, choisir dans les salles (lei coter".

a s puruit, ias îuaii ele rrve t 5.ci . tt de ces étudianits revêches et grill- Au sor-tir de cet entretien, notre repré-
Purle dle li tour-elle, Frédéri vient tle la fer-; cieux qui tic cessen-t (le déblaitérer cototrel senitanit a conclu que M. Honde était en fa-

t. E le redescendî et se pirécipite vers% la! le sexe faib'e, qlui îîe trouv'ent chler veur du fénminismne àt l'Unîiversité. Il î.'est
feriétre. l'uvre, regarde et tombîle avc titi la femmîîe que dirîiîset défauts. 1 pas le seul ài y trouver '.es nornibreux avant-
cri terriblc. Banlthiazar <lue le cri vienît d':ît-; M~ais. la femmîne est lta être faible et sants 1tages qu'il nîous al si éloquenmment éntumérés.
tirer, su Pechle :t ýa croisée ouverte et se 1 dih4eîte. Il n'était que juste îl'iîîterrog'ri La popularité de cette opîinionî comîporte un
tourniant v'er, le patron 'are (lui vienit d'l.- i )iotitule sensibe, capable <le comiprendre danger sérieuix pour nîous, La jeune fille,
trer: ýýot âme conîpexc et d'en aspirer le îîarfunîi après avoir été élue présidlente de l'A. G. E.

-Regarde il cette fenêétre. tei verrats si ou délicat. M%. Ilotide fut choisi entre miille. L..-et elle le sera avanit longtenips-anbi-
tic îîîeîrt p~as d"'amour. l .:i réputaltionî (le gaîlaniterie~ dlont jouit 'M. tionnera enîsuite de devenir maire de Mont-

Cette esquisse théâtrale est l'oeuvre d'un llotide n'est plus Lt faire. Il est le type par- réal1 . et p:us tard premier mnîistr'e de la
ilratiî.tuîge habile et d'unî poète sincère. fait du "ladies itait". Tout derntièrcemecnt. Provinice.
D)audet a dlistillé, dlans cette traîgédie cian- Jacqunes Ilerniil tie l'a-t-il pas proclamé sas Attention! Ne nous laissons îîas supplan-
pêtre, toits les parfums de la ter're de Mis- h lésitationî, l'hîommîîe le mieux ganté (le 1'tJ- ter! Nous voulons bien qu'e'les deviennent
tral. <le Rtounmanille et d'Aubaniel. Il n'a Pa:; îti.esié' Mis i! ne S'occupe lipas cxcîtîsi- nîiires, nelais pas prenmier-s ministres.
jeté ça et là te'le odleur locale facilenment re- veilent des fenîtiie3s. Il est eii outt'e titi Que deviendrions-iious?

cotiîassate.Il at vaporisé partout une Pioliticient itîfluetît-ce lui ajoute <le P'inté- L~
essence extraite <le toutes les fleurs de soit rôt à anti, Opinioni sur le fémniisme. LV
Pays. Et ce nî'est pas seulemntt parce qu'i's Brumîtiel dans la peau d'un Tuirper, c est
parlenît <le nmûriers, <'olives et de bécassines en sa dlouble qualité de dandy et de Pére <le
que ses personnaoges rustiques sonit rusti- la Ciitnfédétrationi uniîversitaire qu'il fut ii-qu te a e
ques. lis le sotnt toujours et satis y penîser. tervieîvé. Il se pi-éta avec affabilité aux LI.es qu te a s
Suttîis broder'ies appliquées ni paillotns, la tra- ennui.% de l'inîterviewv. Tout d'abord, il par-la
tie d'un piareil style (lotrie une sensation de la Fédération, uîîe dle ses oeuvres capi- du coeur
particulièremntt dlouce et reposante. Ce ta'es, avec ses "fronts" et ses l'couronnies",
"m-élodIramie" atelune haute valeur dramatique de 1"'alternativ'e", des électionîs, etc. Sales
et musicale. Je ne conmpu'ends pas pour- aucun doute, ses paroles seront réfutées A )XASlo oit tout en rose,
quoi l'onî ne se dlécidle pas à ntotes !e préseei. penîdatnt les bîourrasquîes électorales que On X tic s'arêt quav rsit
ter, une bonnte fois, avec uit orchestre et des l'uutoiie prochain tic manquera pris <'a- Onlesartquupéet
choeurs convenables. îiietier. Il a lonîguenment déploré l'absten- La vie est un songe amiusant

_________ ________Lion <le la Faculté (le Di'oit et il eapère Et le coeur repose.

:0 : qu'elle se joindra bientôt à -ses soeurs. A~ VINGTl ANS, l'âmie est une IvreA la sale desN'a-t-il pas été question de renilhcer 'a-facîté issient pa la acuté ds Ats? Que fait vibrer le moindre vent;A la sale d s fcu.t disidnteparla fculé ds Ats? Dans le rêve on se perd souvent,promiotions Ainsi les jeunes filles auraienit fait partie de Et le coeur soupire.
la Fédlération. A voir les étudeianîte:, pren-

_________ <re part aux délibératiotns, on se ser'ait criu A. TRENTE ANS, les beaux jours de fête
au coeur de Paris! Perdent beaucoup de leur gaité.;

Les personntes qui ont répotndu àt l'invita- Je ne vonudiais pas propouser ce change- Au printemps succède l'été,
Lioni du Conîseil le Régie des Etudiaîits on ment, niais je ne ferais pas d'oppositioni Etlaterrgrte
Dr-oit et en Loi, onît <lû être satisfaite.; <le les jeuntes filles tonus offraient de se joitndreEtlcoureet.
]eur- soirée le mardi dernier, à nous. Commie les fêtes et les sorties uni- A QUARANTE ANS la nmoindre brise

Le programmîne, uit peu lonîg peut-être, veisitaires deviendraient alors populaire3 elt pot e afm 'naétait attrayanit, et chacun <les îîuîîîérog a été remtplies d'enîtrainî! Un esîtrit uiviiersitaire Onp'ees arfbnhurs d'ntant
bien rendîu. vrai, sýain, 1ierait les diverses facultés, carEtlcousebi.

Les voix <le femimes succédèrenît aux voix~ ýe jeunies filles sauraient mettre l'accord etEtlcousebi.
<l'loniiîes; la voix les cordes, et des cuiv'res Il'harmionie etntre les différenits corps. Cotn- Germaine BEAULIEU.
résonnta àt son tour; puis, la parole <lu confé- muenît se disputer cii leur pr'ésenice? L.es en-
roncier, M. 'Motitpetit viel, charnier et ina- tîetais les plus achtarntés désa<rmieraienit et se ("Journal (les Etudiants", 1895).
truire le; spîectateurs... L'inmpression al été jetteraient dasles bras, les <n les autres__ .
excellente. T ossivint vecrassil'getitleaseur-

Après le coîtcert-causerie, eut sortant deTosuirenavcsidtélssev-
l'Université, nous avons entendîu deux de- blées et s'intértesse--aietst aux choses de La- L s c n e a c s.
niselles qui causaienît: vail. L sc n e a c s.

-Ca été beau, heinî, ina chère? 'Mais que de cataiclysmlies lorsque dleux étu-
-Oui, as-tu remarqué: tous les artistes diaîîtes se disputeraient. On les laisserait

poîtaitut<le chussresîlel)usaut, rè s'arracher en paix toue 'es cheveux qu'elles
portit les rhsue e (nit-alere votîdr pès Iaient-les cheveux' se rernp:aceut si Les conîvenanîces, 'es nmoeurs, est-ce assez

facile nient de nuos jours. Les parents nî'ai- bête? De 'longtemps j'ai commencé à le dire,
ntieraienît petit-être pas àl voir leurs filles ns- et jamais je ne manquerai l'occasion de le
sister à une réunîion du conteil <le régie et faire ressortir.
avit' à tenir tête à une douizaine d'étudianîts Un étudianît (lui causait en dansant, échap-Dece tiontentions. Mais ils nauraient qu'à, songer que n nonde de vérités.

cela offre une excellente préparation a "Que dirait 'votre mère, Mademoiseld
A Mademoîiselle B... lh vie' Si elles savent résister, quelle san- vous voir ainsi dans mes bras, saris la mu-

Tu 'asreanîé atî ls vux vogarde pouir l'avenir! sique?"
Tu 'asregrdédan le yexLesetudianîts retireraienit (les avanttages Et cependant la musique peut-elle chan-Ton regard était doux, heureux; incalcu:ab)es de cette unîiont avec la Fîaculté ger quelque chose à la réalité d'une situation

J'y découvris <le la tendresse, les Arts. Les salonîs ser'aient outverts aux je veux dire d'unîe position?
Mon eont onfut enîp d'vrese. carabins et les rustauds y acquîerraient îdes

bonînes mJatlières. L.es étudiants des diffé- -0_____ ____Je t'ai dontté un fou baiser rentes professions se rencontreraienît ,t ap.
Disant. "Ahi qu'il fait bon d'aiîîîr"... prendîraiettà se connaitre et à s'apuprécier
En nîoi, je sentais tute flamme; -- ce qui engendîrerait une vraie fédération
Je croyais goûter <le ton âme, et -ferait naitre un réel esprit uniiversitaire. -L'esprit ne donne jamais de coeur, tan

Ensuite-et -M. Hou<le souriait-iifailli- dis qlue le coeur donne souvent de l'esprit.-
Déjà, tu n'avais plus d'ardeur... bMemtent, il se nouerait des amourettes et GUY CHIANTEPLEURE.
Hélas! j'ai pleuré nia douleur. des passades qui se changeraient en pas-
Adieu! vain amour et tes charnies, sions durables. Le bonheur régnerait par X id X
Toujours vous germiez dans les iarnues! tout le quartiet' latin, car. d'après moi, un

Rosaire BEAUDOIN, E.E.D. étudiant ne peut être heureux s'il n'a pas sa -11 n'est pas bon qu'un jeune homin
lionne petite ami' e. Au lieu de s'acheter et laisse jeûner son coeur; faute d' amitiés, i

Montéal,9 avil 113.de se vendîre, l'amîour se donnerait et se pro- va aux amours coupables.

dlare Ltée.
[ERINE ET AMHERST
peauxl Cravates,
!ETS, Etc., Etc.

TS sur présentation de leur carte. d'indentité

ETUDIANTS DE LAVAL
Déposez vos économies à

La Banque d'Epargne
De la

CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL
Fondée en 1840

Actif total au-delà de $33,000.00tn
_Nottîbre de dépoesanîts. Ptlus de 100,0(m
Bhîrcain-Chc( et 13 succurses î,

Moiti rcoe!
Lat seule Banque incorporée en ver,

de l 'Acte (les lianques d 'Lpargne, f..
saut affaires dans la cité de Montré;,'
Sa charte (différente de celle de te)
tes les autres banques) donne toute
protection possible à ses dléposants.

Elle a pour but spécial de re£ev r-î
les épargnes, quelque petites qo'el!,..
soient, des veuves, orphelins, écolie r;comtmis, apprentis et des classes o;."vrièrcs, industrielles et agricoles et
d voie faire un placement 0(ir.
intérêt allouéi sur dépôts au plns haut taux

.courat
Noua vous réservons toujours 1 -accueil le pli,
courtois. que rotre compte sois gros ou petit.

A. P. LESPERANCIE, Gérant.
Demasndes une de nos petites Basnquîes à do.

nidelle. ceci vous tOçilitera t' i.Pargne

Tél. Est 6131.

La chaussure SL&TER

est toujours la même

SATER BOOT SHOP"
413 Ste-Catherine Est

Spécialité* pointure étroite.

A. E. BROSSE/dl.

s

"LE PHOTOGRAPHE CONNU"e

249 RUE SAINTE-CATHIERINE EST
l"és Songtuinct. O T It

TELEPHONE: Bnî,.s Ea 5556
Réi. FA 229

MAISON BOLThý'
ANGLE DES RUES SAINTE-
.CATHERINE ET ST-DENIS.

MM. les Etudiants y trouvero rit
de la crème ài la glace pour

eux et d'excellents cho-
lats pour "elles "

JOHN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHERINE

près do la rue Saint-Deni.
Le Restaurant populaire où les Etu,

<liants reçoivent le pins chaleureux ac*

e il. Qu'on se le di.«el

ne TEL. BELL EST -1683.

Tél. Est 798. Ouvert le soir.

F. M. CURRAN
.CHAPEAUX ET CASQUES

352 Sainte-Catherine Est, coinl Berri.
Spécialité - Marque Mansfield.

Avis important
Nous prions vivement nos abonnés qui

ont reçu ou recevront ces jours-i -leur
compte, pour abonnement à l"'Etudianflt, de
s'acquitter le plus tôt possible envers notre
administration.


